
	
Célébration	du	31	mars	2019	au	temple	de	Fleurier	
Clôture	de	l’aumônerie	œcuménique	
	
Textes	de	Séverine	Schlüter	basés	sur	Luc	15,	11-32	
	
Mise	en	scène	par	les	enfants	(Wendy,	Laura,	Emma,	Héloïse,	Jules,	Antoine)	

Scène	1:	le	jeune	fils	

Jésus	raconte	une	histoire.	Un	père	a	deux	fils…	et	le	plus	jeune	se	dit	:	

Jeune	fils:	Je	m’ennuie	à	la	maison.	J’ai	envie	de	découvrir	le	monde,	ne	plus	avoir	
besoin	d’obéir	à	mon	père,	et	faire	ce	dont	j’ai	envie	!	Je	vais	aller	voir	mon	père	et	le	
lui	dire…	

Le	jeune	fils	se	rend	alors	auprès	de	son	père,	et	lui	déclare:	

Jeune	fils:	Père,	donne-moi	ma	part	d’héritage	!	Je	veux	l’utiliser	maintenant!	

Père:	D’accord,	puisque	c’est	ce	que	tu	veux,	je	vais	partager	mes	richesses	entre	toi	
et	ton	frère…	

On	retrouve	plus	tard	le	jeune	fils,	tenant	une	bourse	bien	rebondie.	

Jeune	fils:	Cool,	j’ai	vendu	tout	ce	que	j’avais	reçu	de	mon	père,	et	maintenant	j’ai	
plein	de	sous	!	Je	peux	partir	loin	d’ici,	et	faire	la	fête	!	

Le	jeune	fils	se	fait	des	amis;	bras-dessus,	bras-dessous,	ils	rigolent	bien	ensemble...	il	
s'imagine	que	c'est	ça,	la	vraie	vie,	être	heureux,	et	libre!	Pourtant	un	jour,	il	semble	
bien	découragé.	

Jeune	fils:	Je	n’ai	pas	eu	de	chance…il	y	a	eu	de	la	famine	dans	le	pays,	et	maintenant	
je	manque	de	tout	!	Et	moi	qui	ai	tout	dépensé…	comment	je	vais	faire	???	Il	faut	
absolument	que	je	trouve	du	travail…	

L’homme	qu’elle	est	allée	trouver	lui	tend	un	bâton	et	lui	dit	:	“	Tiens,	va	donc	dans	ce	
champ	garder	les	cochons	!”	…	alors,	le	jeune	fils	s’assied,	et	réfléchit.	

Jeune	fils:	J’ai	trop	faim…	on	nourrit	les	cochons	avec	ces	drôles	de	gousses,	mais	moi	
on	ne	me	donne	rien	!	Même	les	ouvriers	de	mon	père	ont	plus	qu’assez	à	manger	!	Il	
faut	que	je	retourne	chez	lui,	et	je	lui	dirai	que	j’ai	eu	tort	et	de	me	traiter	comme	un	
de	ses	ouvriers…	

Je	jeune	fils	reprend	alors	le	chemin	de	la	maison.	

(interlude	musical)	



Scène	2:	le	Père	

On	retrouve	le	père	devant	chez	lui,	en	train	de	faire	les	cent	pas.	

Père:	Quand	même,	je	me	demande	bien	où	est	mon	jeune	fils	et	ce	qu’il	est	en	train	
de	faire…	J’espère	qu’il	ne	lui	est	rien	arrivé,	et	qu’il	ne	manque	de	rien	!	Cela	fait	si	
longtemps	que	je	n’ai	pas	de	nouvelles…	je	ne	sais	pas	s’il	rentrera	un	jour.	C’est	
comme	si	je	l’avais	perdu	!	Je	vais	quand	même	surveiller	la	route,	on	ne	sait	jamais…	

De	loin,	il	voit	son	jeune	fils	arriver.	

Père:	Je	le	vois	!	C’est	lui	!!!	

Le	père	court	à	sa	rencontre	et	serre	son	fils	contre	lui.		Celui-ci	garde	la	tête	basse.	

Jeune	fils:	Père,	j'ai	péché	contre	Dieu	et	contre	toi.	Je	ne	mérite	plus	d'être	appelé	
ton	fils	!	

Père:	Serviteurs,	vite	!	Apportez	le	plus	beau	vêtement	et	habillez	mon	fils.	Mettez-lui	
une	bague	au	doigt	et	des	sandales	aux	pieds.	Amenez	le	veau	qu'on	a	fait	grossir	et	
tuez-le.	Mangeons	et	faisons	la	fête	!	

(interlude	musical)	



Scène	2:	le	fils	aîné	

On	retrouve	le	fils	aîné	en	train	de	bêcher	dans	les	champs…	

Fils	aîné:	Me	voilà	de	nouveau	en	train	de	suer	à	travailler	dans	les	champs,	pendant	
que	mon	frère	a	la	belle	vie	!	Je	parie	qu’il	batifole	bien	avec	l’argent	qu’il	a	reçu…	
bon,	c’est	l’heure	de	rentrer	!	

Approchant	de	la	maison,	il	entend	de	la	musique.	

Fils	aîné:	C’est	la	fête	ici	!	ça	sent	le	veau	gras,	on	entend	la	musique	et	des	danses…	
qu’est-ce	qui	se	passe	?	De	quoi	se	réjouit-on	ainsi	?	

Un	serviteur	passe,	et	il	l'interpelle:	

Fils	aîné:	Eh	toi,	qu’est-ce	qui	se	passe	ici	?	

Le	serviteur	lui	explique	que	son	frère	est	arrivé,	que	son	père	a	fait	tuer	le	veau	gras,	
parce	qu’il	a	retrouvé	son	fils	en	bonne	santé.	Le	fils	aîné	entre	alors	dans	une	grande	
colère	!	

Fils	aîné:	Quoi	?	Tout	ça	pour	ce	débauché,	cet	enfant	gâté	?	Quelle	injustice	!	Je	ne	
veux	pas	le	voir	!	

Son	père	l'aperçoit,	et	vient	le	chercher.	

Père:	Ah	c’est	toi,	entre	donc,	ne	reste	pas	dehors	!	

Fils	aîné:	Écoute	!	Depuis	de	nombreuses	années,	je	travaille	pour	toi.	Je	n'ai	jamais	
refusé	d'obéir	à	tes	ordres.	Pourtant,	tu	ne	m'as	jamais	donné	une	petite	chèvre	pour	
faire	la	fête	avec	mes	amis.	Ton	fils	qui	est	là	a	mangé	tout	ton	argent	avec	des	filles,	
mais	quand	il	arrive,	tu	fais	tuer	le	veau	gras	pour	lui	!	

Père:	Mon	enfant,	toi,	tu	es	toujours	avec	moi,	et	tout	ce	qui	est	à	moi	est	à	toi.	Mais	il	
fallait	faire	la	fête	et	nous	réjouir.	En	effet,	ton	frère	qui	est	là	était	mort	et	il	est	
revenu	à	la	vie.	Il	était	perdu	et	il	est	retrouvé	!	

(interlude	musical)	

	


